
w. 0. MoKAY

•'L’HOTEL RICHELIEU
Afeats poor toe Commerçants de Bois. 
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—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
La Route de la

•t Fret entre 
Bretagne

malle Royale, de P*nagera 
• le Canada et la Grande

-ET-
La Route directe entre l’Ouest et tous les 

pointa du Bas du St Laurent, de la Baie 
Jee Chaleurs et du Nouveau-Bruns- 
wiok, le Nourelle-Booeae, l'Ile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Te 

D’41«ganU chars dortoirs (buffet)et salons 
pour le jour tout neuf sont attachée à cha
que train direct.

rreneove.

w PH te BilD de 8 hn. s. m. le Jeudi rejoin 
dront je^ Steamer delà malle océanique le

Tous les avantages que comportent dee 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première 
classe sont offerts à Hallfa* pour l’expcdi- 
Uon du craie et de toutes marchandises.

Dee années d’expérieace prouvent W le 
chemin del’Intercolonial est la ligne la pins 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour sa connection avec lee steamers 
allant* Liverpool et Glaseow ou en reve
nez!.

Toute# informations relatives aux 
traeeport de fret et de passagers et 
lets peuvent être obtenue en s’adressant à

desVl”

,*• KING, agent des billets,
21, rue spark s, Ottawa, Ont

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l’Est, 136}, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTINGBR, 
Sunntendant-

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. j

Général.

VINAIGRES
VINAIGRERIE DE HINGSTON.
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SPECULATION
Geo A. Borner,

BANQUIER & COURTIER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
P*rts; Titres, Grains, Provisions et 

Pétrole achetées, vendus et négo
ciés sur marges.

P. S.—Arrives pour brochure explica
tive.

ATr»ÏV£5^»,
être employé quand les 
dents. Il soulage Immedia

Calmant 
t toujours 
font leurs 

tent les souf- 
nranoes de eee pauvret petits, produisant un 
•g"”**! naturel, paisible, en faisant diepa- 
Mitre la douleur, et les tenue# chérubins 
s’éveil entaeesi brillants et frais qu’un
bouton de rose." Ce sirop eet trée-agriable 
an goût II apaise l’enfant, amollit ses gen- 
«vee, enlève tonte douleur, fait disparaître 
les souffrance# intestinal s# en réglant la di
gestion. et eet le meilleur remède connue 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition on d’autres causes. Vingt-cinq 

bouteille. Ares confiance et de- 
le “ Sirop calmant de Mme Wins 

•< ne prenee anoune autre piépara-

centeia
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TABLE HORAIRE

Ligne directe poor Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago el tous les pointa à l’Btt et 4 
l'Ouest.

Les convois «piittent la gare UNION 
comme suit :

' Pour Mohtbsal, Tapie 
Rrvisaxs, Qubbbo.St. 
Je**, NB, Halivax 

les pointe â

4.30 A.l. 
7.110 “ 
4,40 P. 1. ! rHst”*

Pour Kingston, Per

GittIÎc
les autres 
l’Ouest,

f Express local pour àl-
3.30 PM. I *onrt, Pabkibbam,

^ Abnpbior, RkmpbiiW,
12.01 Minuit I Psmbboxx, Ch AL K,

1 hivKB el autres.

De-11.30 A.M- 
11.00 P.M.

TORorro, Dk- 
Bofpalo, Bat
■icaso et tous 

point! à

( Pour PoBT ÀBTlül 
W inhibes, Victoria, 
Vancouver et teue 
les points sur 1a cfite 
nord-ouest du Pacifl-

12.01 MUD1T

Pour Prescott, Nbw- 
York et ions les 
points dans l’Ktot de 
New York.

8.00 a.h.
1.4» P.M.

Billets d’eutier parcours, tables horaires, 
caries et tout autre renseignement peuvent 
être obtenus au bureau dee billets de la Ciié,
Ne. 41 me N perla».

J. E. PAltKEB,
Cité.

D. MoNICOLL, 
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Gét ant des Passagers.

ATTENTION I
FITZPATRICK ET H AB RM
se loot un plaisir de remet cier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir laire une visite à leur m gasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK t HARRIS
65 rue Wil'iam.

ROBINSON&CIE
G RAI NÉTILRS et FLEURIOT

Marchands de toutes eemeneee. Jardinières 
et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleurs pour céré
monial de mariage ou enterrement, une spé

223 Sue lldeau, Ottawa Oet

GEORGE COX
LITHOGRAPHE. GRAVEUR,

CLICHBUB et MEDAILLIÜB
M KTTK METCALF*

OTTaWa, Ont Asm

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

mica ion téléphoniqae m tout tempe

1 12-87-88 GUSTAVE RICARD

HOTEL CÀÏÏÀDIEN
Cl-DEVANT OCCUPÉ PA* G. LaTBINOUILLE

magnifique hôtel vient d'étre? acheté 
par M. John Jehnooa, ex-pi opriétaire de 
•' Royal Exchange.”

Lee rqpee sent servie A tonte hears, à la 
carte, système européen, et sens la snrintee- 
denee d’un cuisinier français de première

Vins, claret, easterns, champagne si 11- 
qeeere de eresniéee qualité.

Cet établiseemeat vient d’être meublé à 
lee ehambJee «ont spacieuses #t dee 
aérées, falsest face an par “ Ivor's

;ssr
636 et 53fi enr la rue rtuuerirJOHN JOpfSrOff, ProwiM»

Ce

HilL”

Ils admet r »i.t difficilement que 
la France soit entourée de dang -rs 
et que les fo daturs de la société 
française n’aieut pas Mfi au si pre- 
fmdément et aussi sol dement qu'il 
est donué à des peliticiens et à des 
réfoi m iii urs de le faire en ce 
monde vari ble et incertain.

I_E OA.TSTA.TDA
FONDÉ EN 1ST»

Prix de l’abonnement

‘

lüa JW La Mie est-elle MaUxK
La presse des Etats Unis et du 

Canada a consacré, cette semaine, 
plusieurs articles à l'asile des alié
nés de Chcago. Les récils de qu-1- 
ques-uns des malheureux qui ont 
eu à souffrir de la brutalité des gar
diens de ces étab issements, sont 
tellement épouvantables qu'on se 
demande avec terreur si les direc
teurs de cet asile n'avaient pas 
pris à tâche de choisir pour em
ployés de vrais démons incarnés ?

Un tût compris à la rigueur, que 
dans le nombre de ces derniers, il 
s'en trouvât qui fussent des brutes 
à face humaine ; mais que tout les 
gardiens se fissent un plaisir diabo
lique de toiturer sans aucune né
cessité les être inoff nsi fs qui leur 
étaient confiés, c’est là ce qu’il est 
difficile de s’expliquer.

11 résulta des dépositions d’un 
grand nombre de témoins, que cer 
tains de ces malheureux aliènes ont 
été littéralement roués de coups et 
ont expiré en quelques heures, des 
suites des mauvais traitements aux
quels ils venaient d'être soum s 
D’autres dont on avait brisé les 
côtes et des memb es, ont été aban
donnés sans aucune espèce de soins 
et sans que les médecins de l’éta
blissement én aient été informés; el 
leurs Obsements rompus se sont res
soudés comme la nature l’a voulu.

InarlaMMMBt pspMe SPawaaao.
/lYweee lettres, cotresponAan 
Wa. heéveot être aèreëeéee à,

OSCAR MoDOMLL
Ottawa Oar

BUREAUX XT ATXLmt

Nouvelles Diverses
LA PRESSE EUROPEENNE

ET L’KXrOUlIOIl

La Gazelle nationale de Berlin pu
blie un long article, dans lequel 
elle établit un parallèle entre le cen
tenaire de la constitution des Etats- 
Unis et celui de la Révolution fran
çaise. Le journal allemand dit que 
le phénomène le plus brillant qui 
se soit produit au siècle dernier, 
dans l’histoire de la France, consis
te dans le progrès économique, et 
que la révolution a indubitablement 
accompli d’excellentes rélormes 
dans ce domaine ; mais que le peu
ple américain a obtenu d s résul
tats bien plus importants au point 
de vue du progrès matériel.

La Gazette nationale reconnaît 
ue, sur le terrain littéraire et scien- 
fique, la situation est, du moins 

jusqu’à présent, toute différente. 
Elle déclare que la renommée que 
les Français ont acquise depuis dts 
siècles, en trouvant pour chaque 
nouvelle idée une forme à la fois 
élégante et intelligente pour tout le 
monde, est tans cesse confirmée p. r 
de nouveaux faits, et que leur ro
man et leur théâtre sout actuelle
ment les seules piod»ctions littérai
res qui soient répandues dans le 
monde entier.

-, Les deux pays, dit en terminant 
le journal allemand, ont marché 
d'un pas égal, en temps que les ins
titutions démocratiques sont solide
ment établies en France comme en 
Amérique.

Le Morning Post consacre un ar
ticle très êiogieux à l’exposition, 
qui démontre, aux yeux de l’étran
ger, que sous la surface un peu 
troublée de la vie politique fran
çaise, court une sève d’une mer
veilleuse vigueur, et que l’unité gé
nérale d’action en France, est tout 
à fait digne des aspirations d’un 
grand pays remarquablement ho
mogène, .

En effet, dit le journal anglais, 
bien que des considérations d’ordre 
politique se trouvent attachées aux 
débuts de l’exposltidn, l’essence 
même de cette vaste entreprise e.-t 
d’être industrielle, scientittq 
cifique et civilisatrice. A 
que ces caractères deviendront ma
nifestes, les jugemtn.s si souvent 
portés sur les Français par des races 
plus flagmatiqi.es, moins versatile s, 
seront inévitablement modifiés dans 
une large mesure. Comme exem
ple décisif de ce que U démocratie 
et l’émancipation des masses 
fait pour la civilisation et le progrès, 
l’exposition égale, si elle 
passe pas, toutes les entreprises si
milaires qui l'ont précédée.

On peut féliciter le peupl- fran
çais du va*te effort de relèvement 
intérieur dont témoigne l’exposition, 
La France donne aujourd’hui une 
preuve tout® nouvelle de sa vitalité 
et de ses ressources ; elle vient de 
se placer une fois de plus à l’avant- 
garde dans la marche pleine d’é
mulation qui, en dépit de tout, se 
poursuit sans cesse vers le progrès.

L’exposition parisienne atteste 
que la France n’est pas seul-ment 
une convale cente au point de vue 
industriel, mais qu’elle promet foi t 
d’être victorieuse en bieu des ma
tières sur ce terrain.

L’esprit qui a marqué la cérémo
nie marqee clairement la reconnais
sance de ce fait et la satisfaction 
avec laquelle il est constaté par 
tous les Français : tous ceux qui 
ont des fympai hies pour la Fraiice 
s'inclineront devant ce sentiment 
avec r» spect et cordialité.

Le Daily Chronicle constate tes pro
grès extraordinaires, faits pendant 
le siècle actuel. Il pense que, d’a
près l’espoir formulé par M. Carqot, 
l’exposition servira à montrer au 
monde les progrès réalisés dans Us 
arts de la paix, et montrer aux na
tions ce qu’elles pourraient accom
plir si elles n’étaient pas si lourdt- 
uieut surchargées par le poids de

Un pauvre pensionnaire,à qui les 
gardiens ont demandé s’il se sentait 
bien aliéné, ayant eu l’imprudence 
de répondre qu'il ne l’était que de 
temps à autre, “ Eh ! bien, lui dit 

des gardiens en ricanant, avant 
longtemps, vous serez fou à lier."

En effet, on l’a tellement torturé 
qu’au bout de quelque temps, il 
avait complètement perdu la raison

Ces cruautés ne peuvent s’expli
quer que par la supposition qu’au 
contact continuel des aliénés, les 
gardiens ne tardent pas à être at
teints de folie eux-mêmes, et de
viennent peut-être plus fous encore 
que ceux qui sont confies à leurs

Il y a quelques années, il y avait 
à New-York un Américain apparte
nant à une famille aribtocratique, 
qui était atteint d’une folie peu dan
gereuse el qu’on laissait, à cause de 
cela, en pleine liberté, prenant sim
plement la précaution de lui donner 
pour compagnon un médecin que la 
famille payait bien graseement.

Le malade et son gardien, instal
lés dans un des meilleurs hôtels de 
la ville, vivaient ensemble comme 
deux amis inséparable», fréquentant 
assez régulièrement les théâtres, 
allant aux courses, se montrant 
dans les rues les plus passantes, 
assistait! aux conférences littéraires 
ou scientifiques et,de temps à autre, 
se donnant un coup de fouichette 
au restaurant à la mode, chez Del- 
monico, ou à la Maison Dorée de 
la 14e rue.

Jamais, â les voir ensemble, on 
n’tût soupçonné quel’un de ces deux 
élégants fût aliéné. U l’était si peu 
d’ailleurs ! De temps à autre, il est 
vrai, la fenêtre de sa chambre à 
coucher s’ouvrait tout doucement 
les passants voyaient voler dans les 
airs des bottes, des chapeai x, des 
vêtements. C’était le lou qui fai
sait des siennes Mais comme sa 
garde-robe était toujours bien four
nie, et son porte -feuille bien gonflé ; 
ces petits incidents ne tira eut pas 
beaucoup à conséquence.

Seulement, au bout de quelques 
mois de cette vie facile, le médecin 
qui avait la gard* de ce patiedt ex
centrique, donnait à son tour des 
signes d’aliénation.

Il devenait bientôt

ue, pa- 
mesure

oui

ne sur

fou furieux ; 
il fallait l'envoyer à l’asile de Bioo- 
mingdale etlui donnerun successeur 
qui, à son tour, perdait la raison 
quelques mois plus tard. Ce ma
lade, atteint d’une douce folie, était 
semblable au vent de la montagne 
dont parle Ca tib Iza : il rendait 
ton.

En a-t-il envoyé à l’hôpital des 
fous, de ces médecins qui s’étaient 
chargés de le guérir ! La théories 
que nous- venons d’emettre, pour
rait expliquer la. cruauté sy té- 
matique dés gardiens de ces 
asi es, cruauté vraiment phônonre- 
nale, qu’on avait remarques déjà 
dâns dfaùtres établisiemenis, avant 
dé commencer Fenqné e relative 
aux faits scandaleux dont l’hôpital 
de Qitcafco a été le théâtre.

Nous la laissons à l’étude des mé
decins aliénistes^s’il s’en trouve par
mi eux qui aient pu aj préserver 
eux-mômes entièrement de l’atteinte 
de la folie. S ils arrivaient à cons
tater que la folie est réellement 
contagieuse, ne devrait-on pas sou
mettre tes gardiens d» • asiles à une 
surveillance rigoureuse qu’on ne le 
fait et ne serait il pas plu» prudent 
de ne les garder jamais plus de 
quelques mois ! fi y va du bon
heur de p usieura milliers d'êtres 
humains qui, pour avoir été plus 
cruellement frappés que ne le août 
les autres hommes, n'en deviennent 
que plus sacrés pour la société, et 
plus chers g leurs familles.

leurs armements.
vLes centaint s de milliers de vu 
s Heure qui vont aetmurir vers la 
capitale |de la Fiance, dit le 
Standard, se prtoccup roni peu de 
la théorie des que. iom ses iales ou 
du relèvement administrant et po 
Inique ; mais, « la grande ma
nifestation pao flque du Champ de 
Mars a tout le succès qu’on prévoit, 

. ils rapartiroot certainement ave* ce 
gentiment, solidement imprimé 
dans l’esprit, de la grandeur et de 
U puissance de la Franc , de U 
stabilité de la République et même 
des vertu» de 1a révolution fran- 
çaùo.
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Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrivée #4 aépeurt See malle*.

Fermeture Arrivée.

ÉAfl

MODES
/èo êiiiso)if défi dernier* goutte 

rt /Hêh ion able sCHEMIN DE FER
SIÏIE DE NFW-VORK, A DE BAS PRIX

Mlle. a. McDonald
ilGUIII OE MOOES PIRISIEMES 

021—RUE SUSSEX—921

“CANADA ATLANTIC"
LA VOIE IsA PLUB COURTE

-------ENTRE-------

Montreal «t Ottawa 10.0ID ROULEAUX OE TAPISSERIE
De tout choix, doivent être vendus d'ici au 

1er Juillet, l'rix depuis 4 conte 
—— en mon tant_____

Tapisserie posée pom- 10 cta 
lv rouleau.

J<* possède le* plu* beaux papier* de 
choix du Canaila «-t des K lut» Unie. Grand 
assorti men l de implore dorés depuis 26 cents 
le rouleau, ot hoidures depuis t> conte •* 
verge, .l'invite lo public à venir mo faire 
une vielle.

OTTAWA A BOSTON BT NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L'EST BT AU SUD.

Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin
comme suit

TRAIN EXPRESS DI MONTREAL

fi HH A If TRAIN EXPRK68O. VV «*nt avec l’Bxp
Grand Trône à Coteau pour 
Montréal »vec lee train du Grand Truno pour 
V Bel et le Bud Bit, s -rivant là A 11.80 a.m.

4 KO P Vt TRAIN RAPIDB avec sali ■ *J«à. à dîner, arrivant à Montré» 
à 8.30 p.m., se raccordent avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,

Lee couv.
P, m. de VE 
aventure, 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train euittera la gare du chemin Rich
mond à 7eé» a. m. et 4JA p. m. se raccor
dant avec lee trains Expiera de Montréal.

EXPRESS DK BOSTON IT NRW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

Express du 
VOueet et à

Peinture de toutes Sortes
TOIUOIIHN KM MAINS.

ois arriveront à J. F. BELANGER13.30p. met8.10 
S t, se raccordant A la gare Bon- 
Montréal, avec les trains de VBit

159 R (jB RANK,

PLOMBAOK
CHAUFFAGE et

toitüHBB

F. 9- JOHNSON L CIE
1-20 P.lt. ÎSaïtfS53J!£Wî
Point A 6.40 p. m et *e raccordent à cet en
droit avec les trains du Verrotint Central et 
Delaware et Hudson, pour P Bel et le Sud. 
arrivant à Boston à T 40 et à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sager* d'Ottawa pour New York prendront 
lee Pullman A Saint-Alban* ou 4 Rouse’*

^Ingénieur* et poseurs d'appareil 
fage, de tuyaux en fer, eu plomb 
en cuivre.

Chantei

• de ohauf- 
et travaux

1Boulïfoi*n CUirre' Valvo,> Dmptra- 
Wrmehft, Asbmton, Caoutchouc, net

toyeurs de tubes national.
..fcTuE,„rvülr

Lie 
Cou

biSfl spebsod”' ““k’ d* l’heBM'àoni-

•ont attachas

uxd’alsen 
venture <

nisée.
ice, Kvlerset baina, etc. 
en " Canada Plate ” ettMePoint.

Les billets, les lit" et 
■elgnement peuvent être < 
des billets de la cité ou aux

tous antres ren- 
obtenue au bureau 

Stations.
B. J. CHAMBERLIN, 

Surlnleadant Général 668, RUB SUSSEX, 668
PERCY R. TODD,

Agent général des Passagers. En face de la rue George.

FONDERIE DE HULLNETTOYAGES TAPIS
préparé A exécuter toutes sortes d ouvrages 
dans (a ligne de fonderie, pièces légères ou 
pesantes de toutes dimensions, au plus bas

A LA VAPKUK

Lee lapis sont nettoyé* et le* plume* répa
rée* a la vapeur che*

l’HENH WILKINS,
126 rue Augheta. 

rcLe* ordre* peuvent ètie lalraé* an No 78, rue
Lawson est 

eu plusieurs 
tira tous les

T. la
Une Brewe

■ homme pratique qui a 
ées d'expérience, et garsn- 

fait à sou étaollsse-

wAsonr
rv, Hall,
itae George, Ottawa.

ouvrages

montres n bijou.mm
J0S LANDREVILLE Un aeeartiment complet aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le reprêeeute sinon l'argent vous sera remis 
Reparations de montres avec *oln et dans 
le» règles de l’art chez H NOHKZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destiapeura

401 Mae * partie

ries de louage, (îhevaux et Voiture» 
mler ordre. Commande* exécutées 

Communications par talé-sans retord.

DR R. A. KENNEDY
Gradué de l'Université McGill, Mon 
membre de l'Association des Méd 
Chirurgien» d'Ontario.G. PHILBERT tréal

848 Une KldeanIKPORTXTEUR

CHITTY & CO.TAPISSERIES
AMERICAIN»!, ANOLAI8BS ET 

EOHMAIBE»

(tels «Ma sues IMbsuls et 
Hslst-Pstrics, Ottawa.

------DE-------

PROPRIETES UAüIERES
48 RUE ELGIN, OTTAWA

PAS DE (JOUTER GRATIS
■faut!*,

■ale mm Ira |éai«rrabilae(M a 
a Ira

▼lires. Eté.
Quand vous êtes pressé, vous ne désira, 

pas attendre, tout est pré* à partir de II brs. 
a.ra., jusqu’au soir. Uns oonne aseiéter de 
soupe, viandes, chaudes ou froides de toute* 
aortes. Salades en grande variété, une spé

C’est pour l’accommodation _ ____
ehands et dee comit et le public eu général. 
C’est le repas le plus succulent que vous 
pooves vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importe où. Venu à 
“ VInternational Hotel/’ sur la rue George 
et juges par vous même.

J. W LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON. Restaurateur.

ARTICLES DE PEINTRE El GÉNÉRAL

GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

EAGiriFiqOK MaOABIR

TAPIStiEHIIS, PEINTURE», HUILES 
VKHNIS, ETC., ETC. Vente exeeptlonelle de

BijouteriesNous exécutons aussi toutes sorte" d'ou
vrages à fresque et décoration» en papier de 
tool genre. Venez noua voir avant d'aller Presque tacHflêeë
ailleurs. Tout ouvrage aéra garanti.

ALFRED LEMIEUX 
Résidence privée : 268, rue de l'Kglise. 
2Tm-1» Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

Poivrières en argent plaqué
valant.......... ... ................... $5 00 pour 3.50

Beurrier» (argent plaqué)... 2 50 pour 1.40 
Cuillères àthélargenipla jué) 1.26 pour 75 
Pot" A la glace “ 15 00 pour 9.00
Couteaux “ 5.00 pour 3.00Jos. FORTIER Ainsi une quantité de montre* d'or et 
d’argent à des prix extrêmement* réduits.

98 Rue Rideau
EPICERIES EN GENERAL

Constamment en magasin lee épiceries, 
thé* et cafte de tontes sorti* a dee prix rai
sonnables. Tenant d'ouvrir as nouveau 
poste de commerce 1* soussigné
IvucqtH-agemwt du publie.

a.* a. McMillan
Wj-WlW» m «rtte rt r* 4 WJ

ISléHCA VAICI&RM8I8 IINM48U8 41 iillijt’i( 
êqtotÿ ffHffj

LOTERIE
NATIONALE

CLASSE JD.

LE 24EMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

HUCftEDl, 19 JOIN 1889
A 2 HEURES, P.M.

VALEUR TOTALE DEB LOTS

850,000.00

: Un Immeuble de SMOO.Ofc

NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de-----$6,000.00 $5,000.00
1 do ___ A000.00 2,000 00
2 Immeu

I»
/MO,00 1,000 00
600.00 2,000 00
800 00 3,000 00

30 Ameublements— 200.00 6,000.00
60 do ....... 100.00 6,000.00

’00 Montres «Tor----- 50.00 10,000.00
1000 Montre* d’argent 10.00
1000 Services de toilette 5MO
»07 L*4s V

blés de.....
3o°

10
30

le,000.00 
6,000.00

91.60BILLET

Il col offert au porteur de tout numéro 
ignant de loi payer en eepèoee le montant 
i son lot, moins une commission de dix
LeTnoass dts gagnante ne «ont pas livrés 
U publicité, à nums d’une autorisation 
eciale.
Lee denmndes de billet* seront reçues 
•qu’à MIDI le 
Tirages, le 3e 
„ U Secrétaire : R *. LELEBVRB,
wrpmmmi 1U, Mm»

jour du tirage. 
Mercredi de chaque

C7XSI

Pendant ce Mois

Habillements complets tout 
laine pour $4.50

Habillements faite sur com 
mande seulement $10

ta Grand Magasin de Hardes
Noa see e< 871. roe Wellington

jÿtottrmdestinées 4^ l’enre^stryentdoj-
olôture'dw malle* prtoMento*”'11111** 'i,Vr'nl lâ 

Heur.*du Bureau, d#8 a.m. A 9*,m. 
de e'iLdata*4,r lapoeteet ,e Banque d’Bp 
_ , _ G >U1N, Maltr* de Foete.
Bureau de Poete d'Ottawa, l

D. GARDNER &Cie
66 BT 68 K/TTB SPARKS.

Nous importons directement de» manufacturiers Français, Anglais, Allemands 
et Amérioans, notre acheteur travers l’Atlantique deux fois par année, de sorte 
que noua somme» constamment en mesure de vendre à ans i bas prix que n’im
porte quels marchands de gros, et A meilleur marché que touted lee mi isons do 
détail d’Ottawf.

flrande Tente d’inélennes pouvant être lavées uns 
préjudice pour les couleurs.

MARCHANDISES DU MOIS DE MAI
GRANDE VENTE D’ETOFFES i ROBES IT DI SOIES, DORANT U MOIS DE ÏAI

MARCHANDISES DE GOUT, Dolmans et Jerseys vendu au prix coûtant.
Ailes chez GARDNER & Cie pour voe gants en soie, en fil de lisle et en kid, 

vendus a dee prix défiant tonte compétition A Ottawa.
Allez chez GARDNER fit Cie pour vos bas, en fil de Lisle et en oashemire 

pour dames hommes et enfants.
Le Département des Mesei ure, eet sous la direction de M. H. St. Jacques 

venez voir nos prix extrêmement Inm*
Pour vos TAPIS, vos RIDEAUX et lee POLES de rideaux, a*lez chez

3D. Q-JAH/ZDIsrZElZR, & OIE.

%
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Annonce* LE CEXA. RHUM
, directement mou 

reum de la Jamaïque ; aéjour de 
r 6M en fQtaill# garantie. O’eet

•I m. te mîî.u« Br

“ LE CteA.A -
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